
V COMME VIETNAM
C'est le titre de la pi�ce qu'Armand Gatti a 

�crite � la demande du Collectif Intersyndical 
Universitaire (1) afin que, repr�sent�e dans 
les principales villes de France, une escalade 
de la prise de conscience et de la r�flexion 
r�ponde � l'escalade de l'agression.

Mise en sc�ne par l'auteur dans des d�cors 
d'Hubert MONLOUP, cette œuvre sera cr��e 
au mois d'avril au Grenier de Toulouse. Au 
mois de mai, toujours avec la Troupe du 
Grenier, le Collectif Intersyndical 
Universitaire organisera une tourn�e avec 
l'aide de Collectifs locaux. Gr�ce au soutien 
militant, aux d�bats, expositions de 
documents, vente du texte de la pi�ce, chaque 
repr�sentation peut devenir le pivot d'un 
ensemble d'activit� variant avec les 
possibilit�s locales et donnant au spectacle un 
rayonnement culturel et un retentissement 
politique particuliers. Gatti et Monloup en 
faisant don de leur travail entendaient 
signifier non seulement leur soutien au 
combat du peuple vietnamien, mais aussi 
l'importance qu'ils attachent � une action 
culturelle militante, � un th��tre politique 
capable de faire r�fl�chir et agir. Et ce, sur un 
conflit qui met en question le sens et la valeur 
de ce qui est commun�ment appel� 
civilisation.

V. COMME VIETNAM tout d'abord nous 
implique dans cette lutte en apparence 
�trang�re, insolite. Cela par la moderne 
disproportion entre l'univers fantasmagorique 
de toute une machinerie (machine sociale, 
machine de guerre, machine �lectronique 
mettant l'homme en question, l'individu au 
d�fit) et la part tenace de r�ve, d'espoir, 
d'exigence sans quoi toute activit� s'effrite, 
priv�e d'attrait.

V. COMME VIETNAM nous confronte 
avec l'Am�rique : le Pentagone o� se poursuit 
un inextricable proc�s de la guerre, 
froidement calcul�e comme un probl�me par 
le clan des civils, r�clam�e avec une ambition 
avide par le clan des militaires : les id�alistes 
d�sarm�s par la violence, �pris de bonne 
conscience, gardant la nostalgie d'un 
optimisme consolant ; les politiciens en qu�te 
de la plus efficace des mythologies, � la fois 

guerri�re et d�mocratique.
L'Am�rique que nous montre GATTI 

symbolise aussi en quelque fa�on notre propre 
monde, celui que nous vivons, dont les 
probl�mes nous concernent et dont nous 
avons � r�pondre.

Et le Vietnam ? Aussi solidaires que nous 
voulions nous sentir de sa lutte, sa r�alit� n'est 
pas la n�tre. Au demeurant, elle ne peut venir 
jusqu'� nous qu'� travers tout un syst�me 
d'informations (presse, radio, t�l�vision, etc.). 
Nous ne l'appr�hendons jamais directement, 
intuitivement, mais diffract�e par un r�seau 
de communications qui nous livre comme les 
morceaux d'un puzzle. Ce th�me commande 
la structure de la pi�ce. Le spectateur ne 
retrouvera le fil des significations essentielles 
qu'� travers des s�ries multiples voire 
divergentes de messages. De l� aussi, la 
fonction capitale des appareils de calculs, et 
de transmission qui habitent la sc�ne autant 
que les acteurs ; ils diffusent, transforment, 
int�grent les informations, ils nouent et 
brisent les relations entre personnages. Le 
titre de l'œuvre proc�de lui-m�me de cet 
aspect de la r�alit� : il appartient au syst�me 
des �quivalences symboliques invent�es par 
les vietnamiens pour �peler sur les ondes 
leurs messages.

Cette r�alit� vietnamienne morcel�e, 
mutil�e, mystifi�e, et patiemment reconstitu�e 
s'impose au spectateur par la mise en 
�vidence des motivations et des m�canismes 
politiques qui font du Vietnam un probl�me 
am�ricain. Et si le Vietnam ne doit plus �tre 
une guerre mais un probl�me, comme le dit la 
Quadrature, Secr�taire d'Etat � la D�fense, en 
m�me temps qu'il s'�claire pour le spectateur, 
il s'av�re incompr�hensible pour le 
Pentagone, irr�ductible aux calculs de 
l'ordinateur, rigoureusement intraitable dans 
le double sens du terme.

Cette inad�quation au r�el des Politiques-
Math�maticiens, qui projettent de franchir le 
mur de l'Histoire pour entrer dans 
l'Hyperhistoire, atteint insensiblement une 
d�mesure angoissante ; elle introduit une sorte 
de d�lire logique, contre lequel s'insurgent � 
la fois bien que diversement, les militaires 



traditionnels qui ne retrouvent plus � leur 
guerre � et ceux des am�ricains qui ne 
trouvent pas de sens � cette guerre.

En contrepoint, les Vietnamiens changent 
de dimensions, de profils esquiss�s, ils 
deviennent des personnages concrets et de par 
le sens de leurs luttes, de leurs certitudes et de 
leurs incertitudes ils opposent le d�menti de 
l'homme r�el au mythe de la technique 
anonyme et toute puissante.

La r�alit�, ainsi retrouv�e, finira par 
d�border la convention th��trale, par faire 
irruption comme la gu�rilla dans la guerre 
conventionnelle, par disloquer le ressort 
dramatique ; bien que n'ayant aucun r�le dans 
la pi�ce, �tant hors-jeu, Nguyen Van Tro� (2) 
appara�tra sur sc�ne, le temps d'une 
parenth�se, et par sa seule pr�sence, rendra 
toute convention d�risoire : anti-th��tre 
d�lib�r� � l'int�rieur du th��tre le fait 
historique surgit brutalement.

Et c'est � notre propre histoire pr�sente 
qu'en appelle GATTI, lors que la pi�ce 
s'ach�ve et que l'acteur-homme r�el se 
substitue � son personnage pour dire :

� ... ce n'est plus la Quadrature qui vous 
parle. C'est (l'acteur donne son nom r�el) 
acteur. Mon r�le est fini, mais je n'en reste 
pas moins enferm� dans les sept lettres qui 
forment le mot VIETNAM. L'humanit� 
enti�re fait aujourd'hui partie de chacune de
ses rizi�res, de chacun de ses peuples, de 
chacun de ses hauts plateaux... �
__________

(1) Le Collectif Intersyndical Universitaire d'Action
pour la Paix au Vietnam : Syndicat National de 
l'Enseignement Sup�rieur, Syndicat des Chercheurs 
Scientifiques, Syndicat National des Biblioth�ques, 
Syndicat National C.G.T. du personnel technique, et 
administratif du C.N.R.S., Union Nationale des 
Etudiants de France.

  (2) Nguyen Van Tro� : H�ros du F.N.L. de 
Saigon, il fut fusill� pour avoir organis� un attentat 
contre Mac Namara lors de la venue de celui-ci � 
Saigon.
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